5a. Ces Ninfes pleines de mespris
Ballet de la Royne
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Vous don- ner de meil- leu- res loix.
Ou [Il'on sac- ri- fie a I'A- mour.
El- les en fe- ront son Tom- beau.
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5. Aussi bien ne voyons-nous pas
Qu'elles prisent rien icy bas

De toutes les choses mortelles,
Les hommes les ayment en vain,
Et la fierté d'estre si belles

Est cause de tout leur dédain.

6. Car le juste orgueil de se voir
Si parfaites dans leur miroir
Endurcit si fort leur courage,
Qu'il faut croire que leur beauté
Qui tient vos ames en servage
Maintient les leur en liberté.

7. Et tant s'en faut qu'en vous blessant
Elles s'allent esioiiissant

De ce que leur trait vous surmonte,
Qu'au contraire en blasmant leurs coups
Leurs beaux yeux semblent avoir honte
D'user leurs armes contre vous.

8. Mais rien ne les irrite tant
Que de voir qu'on s'aille flattant
En sa vaine perseverance,

Et qu'un homme puisse esperer
Par ses pleurs une recompence
Que les Dieux n'osent desirer.

9. Reglez donc si bien vos soupirs
Que mesme en vos plus grands desirs
Vostre coeur demeure insensible,

Et cessant de vous enflammer

Si c'est quelque chose possible
Adorez-les sans les aymer.



